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Lapp!icea.ison de 1Vemiplât re diatchl4on. si iréqtiemment-t-i
ployé en petite clîiriugIe, et icu ottholtdde, n.est pas faciIk,
s'il 'fadhère pas de suit» à :peau. Le, chauffe-,t-ou, onkdé-

pase ouvntla me-sure, -t alors ,,on salit inutilement le mit-
lade en se.qâlissanti aussi h's9 mains. ou mê~me, oi occasýiOn.-
nle des douleturs par -brûlure. . Pour obvier il tous ces incçrn-
Vénienfs,ý sans gravité réelle. nis d'ésagr-éagble-z quand Unf-
mûe et faIsz-ant ]perdre du. temips au médecin, 'un eonfÈre russe,

331. Kgana rcors unmoynass siple que pratiq~ue.
Ilvreun peu ,de benzine dans une kasiette creuse, penchIe

légèr'ement celle-ci de façon qu e la masse liquiide se rasz-erble,
à lit partie déclive, pendant qune le reste du fond de l'assiet-
te ï-n depietre simplement humiýide., le-- bandel ettes de diaclryv
lon. avant de les appliquer. , tlies adhèrent alors aussitôt à

-lit SuIriaSe-cutanée.

-Pour Pnlt-ver, s-zans la moindre sensation désagréahble, un
ba-ndaee -le cliaclivlo«n. on 'n'a qu'à passer, ýsîu les borýds dlez

badeeteun -tampon ci- enton imtbibé fie benziiue.

TBCHM1QUF, TYR ORTLoRAcTO~

Dans une thès e réc-2nte. notre contrere M, Léon: Petit ( de
Lille) a bieni décrÉit~ la ýtechiqupe dLi F4ophtanîo-réaction qui1

~enîl& aQir onqi;s droit 0e: cité. eh: cliniue

Cette terchnicue consiste à instiller' dlans l'anglet interne de,

l'Seil du. stjet. à èproutver uwt goutte de ouindethru
lin-tst -1 potir-100. L Ins it Pasteur de Lille foritl
t bercuintes-t'en: panUrce dans -de petits flacun<s (tui cni

10 gýouttesý -d'au distillée, o4 obtienit une soluttio a pu
1.00 ;.p.our obtenir -une plus -faible ratonnmisuffi-

sante,ýs Unttit seu -fournit la -tuberculin-iest eËi solu-
tions stéiis-ées à 1-21pour 100 sous omsd"gailxo-ules. Oni

-peute suivant les ýbesoins. -utiliser d'abord. la solution. de 1-2
pour 100 et naorrecoursÈi à celle de I' pour 100 ,que-, çans,.
les -cas ecpines
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